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RÉDACTION 

I , 65, me des Fsbrkent. (prit II pUet 

<fa Tricton) 

TOURCOING, rne VERTE, » 

g j è g e a d m i n i s t r a t i f 
Rut Haticnele. M . * * ' "« 

P R I X DES ABONNEMENTS 

ROUBA1X-TOURCOWG 

Trois mois, 4 fr. M. - Un an, 18 fr. 

Aorrf e/ département! limitrophei 
'rois moil, 5 francs. - Un an, 30 dore 

DE ROUBAIX-TOURCOING 
J o u r n a l H.è iJ ' c i . l a l l ca . in C ^ n o t l c i l e j t x 

PRIX DES ANNONCES 
ANNONCES • fr. 5» 1 
«ECUHES i fr. M 

FAITS DIVERS . . . . ' . . 0 II. V 
LOCALES. . , ; 1 fr. «0 

l.ei seront reçues i 

T ô l è p l i o n e 

U S PBEMIBBS VERDICTS PC LA BADTE-CODlt 
AUX RÉPUBLICAINS 

Depuis le Ie'' foncier a commencé la 
piriode de révision des listes électorales. 

Du t*f au 15 janvier, le Maire doit, 
dans chaque commune, inscrire d'office 
tous les citoyens qui ont acquis ou ojai, 
a c q u e r r o n t l e * c o n d i t i o n * d ' A g e 
a i d ' h a b i t a t i o n a v a n t l e i « r a v r i l , 
et ceux qui auraient été précédemment 
omis. 

Le tableau contenant les mutilions et 
les retranche ment s doit être déposé au 
secrétariat de la mairie, au plus tard 
le 15 janvier. 

Tout requérant peut consulter ce 
taiile^u. 

D u 1 5 j a n v i e r a r i I février inc-ln-
K i v e m e n t , 1CM c i t o y e n * p e u v e n t f o r ­
m e r des» d e m a n d e * e n inac*r lp t iou 
o n e n r a d i a t i o n . 

Passé ce délai, on ne peut requérir son 
inscription que l'année suivante. 

Nous engageons donc les citoyens à 
vérifier, avant le 15 janvier, s'ils sont 
bien inscrits sur la liste électorale 
leur commune afin de pouvoir réclamer 
en temps utile, dans le cas où ils au­
raient été omis. 

.il Ion (llLDS 1". 

g hronique delà Semaine 

MieuLv est de rît que de larmes escripre 
disait Rabelais. El ce serait piîché véniel que de 
ne point te conformer à l'indication donnée par 
le bon curé de Meudnn, qui Tut également moine 
do l'Ordre de St-François. 

Or donc, rions pour bien commencer l'année 
et pour ce Taire,lisons quelques piges de l'aima-
IMCII de St-Antoine, édité par la • Maison do 
la bonne Presse.» 

Il X a trois sortes de gens, ou plutôt trois 
sortes d'Ames, incarnées en des corps mobilités 
rituellement sur notre belle planète. 

%* Les Ames.qui vont vers l'enfer (ce sont les 
plus nombreuses et nous avons des chances 
d'être du tas). 

1- Lésâmes qui se dirigent vers le purga­
toire, (ces dernières appartiennentaux hoi 
-lu centre qui flottent irrésolus entre l'cx1 

gauche et l'extrême droite. 
3 ' Les Ames qui préparent leur valise pour 

Tiler verticalement vers les régions paradisiaque* 
ou se trouvent les Archanges, les anges, les ché­
rubins, en un mot, toute la. Ivre du calendrier 
grégorien. 

Voici maintenant, d'après l'almanach de St-
Anloine, reproduit par le Cri de Paris, des 
dications précises pour les Aines se dirigeant 
dare-dare fers l'enfer. 
Imu^-vions pour Us vot/egeurs se dirigeant i 

« de Jésus-Chris I. 

C'est môme lu grande revanche et la conso­
lation des lièfhttrds, la mort égalisant subite­
ment le gueux et le millionnaire. 

L'almuna ii de St Antoine ne devrait pas 
l'ignorer et du reste, si nous en citons l'extrait 
par fui terne nt idiot qu'on vient do lire, c'est pour 
donner à nos lecteurs un nouvel aperçu des ca-
lembi'f daines ineptes que nos rc'.ig'eu* offrent à 
la digestion des goges. 

Aprts tout, nos roublards connaissent leur 
clientèle et ils auraient bien tort de se gêner. 

D'ailleurs, jugez un peu, par ce qui sait, de ce 
qu'il est possible de faire avaller à nos benoîts 

a^ls- : 

A IVglise 6» Saint-Mil 
! ! • - , • • de 

de l'Assistance publique, le 
t celui qui reçoit les homt 
les lettres de sollicitations 

loine de Padoue. 
Il arrive parfois que les dévoies f 

et déposent dans le tronc de L'assist 
que des demandes destinées a nr. 

C'est ainsi que récemment on 
la tirelire de Saint-Antoine, la le 

» le. sapplie le grand saint Ànîoin 
vouloir Lien, nar sa pu>s«nte inter 
nir du bon Dien, le prochain grosk 

se trompent 

des trous du 

•enc -la • 
l 2000 fi 

SUS A LA CAPOTE 
LES ASSOMPTIONNISTES 

LesA8somptionnistes*-ou le sait, ont orga­
nisé une vaste action politique qui devait abou­
tir dans leur esprit au gouvernement des curés. 

Il est intéressant de dira en djui mots par 
quels moyens ils procèdent. 

Ilssont cnlrés'en campagne résolument en 
1897, pour préparer les élections de 1898, as­
surés d'une tranquillité certaine pour ne pas 
dire d'une complicité bienveillante, de la part 
du_gouvernement de M. M 1*1 in 

L'i­
mites dépai 

Le Comité central prit le nom de * Justice-
Egalité » pour mieux masquer la marchandise 
sous un pavillon républicain. 

I! se compose des membres suivants : 
Hât.n. P. lîrtillv, It P. Ad-'-odat. R. P. Marie 

Léopold, R. !». Rutrope, abbé Coldre, Bouvat-
licr, H. P. Tournade, Chanoine tirettes, abbé 
de Bessonies, li. Doguin, P. Le Mirois, avocat 
il la Cour de cassation, Briinçon, Uueré-La-
tour, Cailliet, ingénieur, Du Bellomayre, Re­
verdy, avocat à la cour d'anpeL 

Marcel Charbonnier, Loyer de Bouillane, 
général Logerot, Detepouve. avocat A la cour 
d'appel, priuco de Croy, Nol levai, avocat à lo 
cour d'appel', fi. Gautier Bonrird, Mersch, im­
primeur, comte d'Hugues, déruité, colonel de 
Pontcbalon, Laruelle, Gussco, Lafay, impri-

Comte de Farteras, vicomte de Rougé. comte 
jointe Charles de Nicolay, 

" 'm, de Pélerie, Har-

.1 Antoine, priez pour c 

itave, quoiqu'il ait ilï a 
• des femmes de rien qa 
t da l'argent mal dépesi 

' , -; 
a de faire que cet à rç" i 

i h h 
; M 

franc maçonner ie , h a ipt icmei , violât 
o tu t i n t e de» loi* do Di<:u * ' 

i sept péchés c i juta 
' Av 

! • Il n 'y a pas do r 

I h e i l r c i , bals, j e m 

endeura de 

I | | 
qu'olli 

Les ."enseignemimls précis donnes par les As-
lotiiptionnistei.édileurs ordinaires sinon rédac­
teurs, de tout ce qui touche à St-Antoine, sem­
blent nous classer parmi les toypgeurs du train 

Les m 

roele à frire ou nous attendent déjà quelques 
Papes, plusieurs milliers de chanoines et la 
clique innombrable des religieux dont la vie 
s'est passée à « violer les lois de Dieu », sans 
parler des lois de l'Eglise. 

Nous acceptons le train n 2 et cqmme il va 
moins vite que le rapide, nous avons tout le 
temps de nous préparer A l'en1 ris en gare.station 
météorologique qui fait victorieusement la pige 
au Sénégal, comme température. 

Il est toutefois un point qui nous attriste. 
L'almanach de St-Antoine nous prévient dans 

nn style que Fenelon n'accepterait pas sons re­
serve, que nous entrerons dans la dernière gare. 
•ans argent, sans bouteilles et sans fricot fit 

L'absence da fricot nous afflige, mais comme 
nous sommes destinés A devenir nous-mêmes 
«fricote, en descendant du train,notre protesta-
ti*a «il dépourvue de véhémence. 

Kl maintenant supposons qu'on ail eu l'atten­
tion «le nous laisser argent et bouteille. Qu'est-
f e que nous pourrions bien en faire 1 

Pas plus las lûtes qui vont an paradis que 
•elles s u io.vs.1 faire a* tlsie s u purfatoirs 

Si Saint-Antoine de Padoue avnit reçu ta pre' 
ière lettre citée par ie Cri tte Paris, il aurail 
rtuinement constaté comme nous que Cirolint 

paraissait d'un caractère A ne point atUcbei 
s chiens avec des saucisses. 
Si elle gagne cent mille franc», elle lâche 

500 fr. A St-Antoine. Si le saint lui décroche la 
mbale de cinq cents mille, elle lui donm 

deux mille francs. 
ie faut pas connaître ce bon St-Anto 
lut faire de pareilles propositions. I 

\ • • • . ' • 

goùls cr t le ternes 

poser un seul instant de i 
Caroline doit certaine 

(tar. Clle ne le dit pas, r 

le Lille vient d'éditer ou plu'.ùt 
ours derniers, une priera qui 

150.1 et qui fut envoyée par 
le Pape A l'empereur Charles, 
nier partit en guerre. 

De la prière par elle-même, nous ne dirons 
rien, toutes les formules clant lirres en pareil 
cas, mais ce qui nous intéresse, c'est la série de 
bienfaits promis A ceux ou A celles qui porteiont 
ou entendront la prière en queslion. 

Beoutei plutôt (noua citons textuellement) : 

celle qa; 

M la U< 

Eufï'i i'. 

journel lement ou r?nt«ndra 

la porteront sur elie«\ at m o u r r o n t 
t, ni ne «a noyayont pas d a m l'eau 
b rû le ron t p u p a r la feu (re-:k-) ni 
le pourra les i a commo 1er. 

r la maladie t a Se J e a n 

mutle . 

-ia'.in de bienfaits 
produits oor la nnire de Hùnpereur Charles, se 
j u m i u ainsi : 

« LA où celte prière se trouve dani h maison, 
aucun dégAt ne peut survenir par l'éclair ou 
par le tonnerre (reresic). 

Nous ne ^commanderons pas la prière de 
l'Empereur Charles aux médecins pour In gué-
rison du mal cadnc, mais nous la signalons aux 
compagnies d'assurance contre l'incendie. 

Il sufllrnit d'une simple clause additionnelle 
dans lés contrats pour être débarrasse du souci 
de la combustion par la foudre. 

Nous signalons l'infaillible préservatif aux 
intéressés et, avec un désintéressement inconnu 
de Saint-Antoine de Padoue, îles Asso<iaptir>n-

, et autres 
i l a r 

d e i i -
> ,/t atitifcHf 

Charle 

de lïercque. i 
douin, avocat a la cour d'appel 
taz-Crétet, Léon Vieillard, de Cathe 
de Gabriac. 

Bulliot, Jnmier, avocat & fa Cour 
Biiny, fabricant de quii 
Ici, Trépreau, paoetier, Edmond Turque., Paul 
Josséau, avocat A la Cour; Paul Senart, avocat 
A la Cour; Hyacinthe le Franc, Lemonnier, SI 
chel Jolly, avocat A la Cour ; Bartemeuf, 
comte de Damas, Abbé Brais, Abbé Bourgeoi 
Abbé Soulange, Abbé Frisch, Bodin, Abbé Da-
vaui, Abbé Pecqueur, Abbé Foussagrives, Abbé 
Léon Farnier; Lesort, éditeur ; André Lesort, 
docteur Deswalines, 
• L'avant-veille des funérailles du président 

Faure, un certain nombre de 
iivté « Justice-Egalité » se ré 
siège social, ;"~ ' 

ics quand II est trop tard pour qu'ils 
t quand on est absolument sûr d'eux. 
f.ï rorrosponilant, an début anrtont, D« 

kblib-é de dire k tes delffaoi qu'ils font par 

i pas dan 

i h. r 
t lenr lira la liais ôlec'.c 

ildsr da temps 

Les Instructions recommandent tout pa 
Hèrement d'entrer dans la vie intime des gens 
de se présenter A eux comme désireux d» leur 
faire du bien, de les pousser dans leurs ofluir 
de leur rendre service, 

Il faut savoir « tout ce qui se passe dans 
village: procès, difficultés avec les habitan 
difficultés Avec l'administration, événemer 
quelconques, état dîs cultures, propagande des 
journaux, renseignements sur les cabare! 
usines, les conscrits, les enfants de la prei 
communion, les sociétés de pompiers i 
musique, etc., tout ce qui intéresse la vie 

individuelle de chacun 
de s d t n y e , 

flicuit-.-set 
de lis tidee dr.ns toiles les occasions. 

Ces coniitéî'ct sous-comités pullulent au 
d'b'ii daiis tout» la Franre. -et dans l'indiffei 
du parti républicain développent leur propa-
gande rt leur audsce. 

nité central « lustioi 
11k mr'.«ut le pays tout entier entre 

lioitnistes et s.vlforcent i 
il'as-ei'vir ia Frauca c* 

lîservi i i:suagno. 
auii on le voit, que nous 

Egalité 

de cette réuni 
acerbe avec l'organe des Pè 

pontificales, engagea. 
extrèmemèi 

assomplio 
lequel se moque des volontés de Léon XIII 

Les suppliants de Saint Antoine 
i* magistrats, dans leurs récentes perquisi 

sidérable d'u tut! ; 

Ce sont des lettres d'une Quantité de malheu' 
îtises b'gotcs, de naïfs et d'imbéciles auxquels 
s habiles assompliunni tes l'ont croi 
sut tout obtenir de St-Antoine de Padi 

de maladies, trouvaille d'objets perdi 

François 1er le fruit As 
ll'y a dans ces lettres de pauvres et tirrx.pl> 

g?ns abusés par les odieuses sollicitations dont 
regorge, des monuments de sotlill 

l.'ute et u'ignorance pitoyable. 
Le parquet aura A examinerai l'exploitation 

de ces malheureux par les moines qui leur sou-
mbiabks pnitiqu-js 
ition des lois qui 

Les comités de previnco 
! comité central où les laïques sont mêles 
religieux donne le mot d'ordre et l'impul­

sion générale A une foule de petits comités 
"M sous l'influence des O-oix dans chucun de 

M départements. 

Ces associations dirigées par des fanatiques 
iques fait peser sur tout le pays une vérita-
e terreur. Elles surveillent le clergé sécjlier 
lui imposent leur volonté ; elles s'étendent 
uime une tache d'huile, recrutant des adhe-
nts dans toutes les classes delà société et 
ins tous les raillietlx. 
De nombreux exemplaires dtl Croix sont mis 

A leur disposition chaque jour ; elles eu font la 
répartition et par la diffusion de cts feuilles de 
basse polémique et de sottise médisante, pur la 
diitribtrtion d'une foule de brochures de mémo 
littérature, ces associations corrompent peu n 
peu et dominent l'urne crédulo du peuple des 

mpagnes. 

Le travail dans les départements 
difficile NN dire quelle besogne se tri­

ture dam 
s le. 

I U T H M S 
i it s. Nom 

•s pays,de -1 a b I 

a de la liste, le c 

E. LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC. 

Nflbiask 
igfort I 

p.r . 
•oavslls c 

O n <xit. 

3 hCDiei, d s t s la 

:.œ.1. 

actifs s'adonnent 

lis travaillent leurs parents, leurs amis 

CES PAUVRES PÈRES ! 
L a f o r t u n e d o * A s a o m p t l a n n i H t c * 

L'enquête A laquelle procède le parquet sur li 
fortuna des Pères <h l'Assomption a permis 
d'établir qu'ils possèlcntde nombreuses proprié-

Tout d'abord : —" 
Par setfl nasaé dovant H' MiL-vt, 

Par ia , le 20 décembre 1N*H. ls* P'ir^s 
(Marie-Julesfj, prêtIM * I.ivry ; Doum..t 
Emile) et Jacquot |Einile-Oeorfft!«|, urê l r i 
domicil iés, 3 . rue Bavard , aché-ut» m l V r 
Durand le droi t s u bail d 'nn hôtel et d' 
cont iens an couvent , du a ' 20 da co a r s 1 
d a n - 3 de la r u i tf-v.u-l . 

\a 19 novembre 1890. la r.*ro Bit'.l 
André» devient locataire nour t n n , n n . à 

lOTentiant 17,.>0O 1 
il deux corps do 

* l eu r p rocuren t 

Les 5 e t 6 avril 18*>. puis 

immës Cbocai 

- ' : Ù«412,S00 francs. 
Bayard pour éW.OO 

binèl ices tels que , • 

i H oclobro 189-3, par 
M Mf 

A Bordesu : 
M l 'cvivlonir 
1 8 » , fes Père 

A l h a m b r a » mm i SM Sfl tkll h 

Lo 15 j 
t M- S ' iMini 

st, les cordons ds sa 

188.;. M BuU> {Marie-.Udré) a versé 
de U u r y , :i somme 

i icnà icau do Livrv 

A A r r s s , p a r rirrT»r"-nt* »ct*« nas«-> 1^ ? J juin 
" trs 18 / j ' e t lrt nvn l M B . 

;nt a<-'[ner"ur de t e r ra ius 

S . u n 

•• ' i . t:t : 
la P. H. i 

immeuble» forma 
I.* P . Hal inin meur t lu S février 1S-J5, et ce n 'est 
" k %tt héri t ier* rju'rvhoi: ie d o m a ï c ; du Pas-de-
iMis. rnan a la cuD^i\'!,*ilijn dei I ' è r ; i A jgun i in t 
' l 'Awompt ion . 

Afin d'éviter la fréquent--; 'les droits de'ncces-
les bons Pè 

mmeublcs, en to 
m groupe, au b> 

i l'abri dûs exige 
Sur six acheieur 

. I l s s 

^jeunes 

Lan 

I aatÉisn 
t d.> .i 

q u i 

mplc Aa co gsnre, Un lJ _ 
dan-; l 'achat d a doma 

devant M ' P i s 
6-12 n o v e m b r e 1*73, les IV- iBsil M 
P i c a r d . Dnrand-C 

(Loui-) !-t Moret(J< 

a n t e - d e m a re ) de t e r ra in qui const i tuent 1< 

ïgrA les é n o r m e s dobour i des Père», 

: i i l . . I I I - I . 

ntcs immuables i'elAvsBt 

Ah ! les pauvres gens I 

1er 

ELECTION LEGISLATIVE 
du dimanche 31 décembre 1809 

Svrittin tte ballottage 
Ardecbe. - Ire circonscnption'de Tournoi 

Inscciis : SNJOO. - Votants : IH.OO!. 
DiGailhard-Bancel, de la droite, élu, Mfift 
S(jigr.obos, radical, M»"" 

Au i-reraier tour de sTtttin, les vois s'eUits^ 
narties ainsi : MM. S'ignobos, r .. 
).i, SiniPt r«ouh.ica-ii, :î.t7ji; de Ctilhard 

Htncel, de la droite, fi.yia. sur 10 >H votants. 
' gissait de remplacer M 

i mi nation comme 
droit de Paris, ava 
dénuté ; aux élections généra 

été reelu au premier tôt 
9,S78voix contre» Xi7aM.de t 

i doutent et de Iw t r «.mis sont afli-j 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

I V 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCFÔE LUNDI 
( Q a a r a n t e - t r o f s l e m e ) 
r janvier. — C'est le jour de l'ai 

eus/ de l'Etat — ont du mal 
C'est le jour de l'an, et un se1 

sénateur, M. Astor, l'est fait excuser. 

La défense de Guérin 
A deux heures et demie, M. tiuérin reprec 

su plaidoyer. 
H . Q a é r i n . — M. le n r o ; a r e n r généra l a dit q i 

ou i n 'etioni DM r s a n e c t n e v i <!ea la is . La loi q< 
oaa recpicton* n i ia loi hama iaa . Le* autre* i 
sut j amais a p p U g a a t i dans la ban aens . . . 

M, ie p i \ i . i imur ;; -aeral indui t da la coiucidem 
n mon vjyage k Uruxelle avec ia présence d a di 
'Orléans dans la m ê m e ville que l ' i l S U recevo 
U o r d r e ; . Or, si ie sstta allé en Belgique, c'eat pari 

quo t'o;>inion pablii 
l ie , il n 'y avait d Donnâtes an f r a n c o qao i w 
i><ard» et Orej'fue. 

Une ooiji dant les tribunes. — Et les sénateurs 
louvement) . 
L e p r é s i d e n t . — Fuites sort i r la pe r sonne qn 

M . a s t t r t a w livra ensui te 1 u n e violente d i s 

engago 
"i n lou tocr i ! 

i r a p p o i l a 

H . G u é r i n . - Il f3ut 
: fende. 
Le président — Nm 
• tendre dei d ie i re ta t ioa 
« r tant qae T O I » avez v 

défense, c 

H. Guérin. M v s 

) président — S. 

sil M Guérin 

re prendra 

aeeorde la paroli 

attaquer la 

Ls Président interrompt encore l'atcusé 
l'engageant A rester dans son sujet. 

H, Guérin. — Je me tais. Je sais bien d'ailltnrs 
ic voua m'enverrez an bagne. Au milieu de 

Plaidoirie de M* Ménard 
Le président. — M- I H t i r l a la parole. 
M Ménard essaie da prouver le peu de fon­

dement de Psxcuatiea de tentative d'assas-

i? Nous detniBdoas, 

l 'ub.ic d ' abaadonnar 

SSJtssrOtSSSS fr i i - .Tin i 

heures 
monde A M ' Ménard s il en a encore pour long­
temps. Il parait que oui. En conséquence, M. 

— ' ' Ï lin de la plaidoirie A mardi 

AUDIENCE DE MARDI 

les circonstances qui moti­
vèrent l'altercation da Guérin avec les agents, 

nasse ensuite A la tentative d'assassinat qu'on 
:iro l r a Cuérin. 
M Ménard rappelle les contradictions des 

agents et de l'expertise de M. Gsstinnc-Renette ; 

demi-
heure, A ï h. 1|2. 

A la reprise. M' Ménard pisse rapidement 
ir les manifes'at ions auxquelles l'accusation 
iproc'ue à Guérin d'avoir pris nart, et il nie 
ie ce1 n--ci fit pallie du triumvirat dont ont 
ir.é MM. Lénine et Puybsraud. 
Aires »étr.' explique sjr le» vovatres de Gué-

n À Londres et A ftntielsNS, M" Ménard ter 
une en demandant a la Haute (Jour de ne pai 

frapper son ciien* pour psricipation n un com­
plot qui n'exista p.is, non plus que pour la ten-
ta:ive d'aisssainatqui doit échapper A la com-
peteuce de la H 

CLOTURE DES DÉBATS 
M. le prfdJenl r« l l i è r« t , demtnd» lu i «c 
ses s'il, ont qne':.{ir chose k «jouter s leul 

défense. 
MM. de [Umel, S.bran, Ikrilliv et Dubuc di 
nt quelques mois. 
H.ïailièrei déclare les dcbals clol. 
I.n II lu tsCnr se con.tii.ie en comité secret 
mt délibérer sur la uiipatuiU tics accuses, A 
b. l i t . 

En Chambre du Conseil 

PIÏEM1EIIS VERDICTS 
La délibération commette* aussitôt. • 

,l.a Cour s'o.-cupe d'abord du groupe 
royaliste. 

Voici les questions posées : 
1 • Principe de la culpabilité ; 
2Ê Circonstances a^gtavantes ; 
3- Circonstances atténuantes. 

M. Buffet est condamné par 
140 voix contre 48, mais les 
circonstances atténuantes lui 
sont accordées à l'unanimité. 

M. Sabran-Pontevés est ac­
quitté par 152 voix contre 23. 

MM. de Vatix, Godefroy et 
de Ramel sont acquittés par 
103 voix contre 66. 

La .séance est levée à 'i heures et rjn-
voyce a demain. 

Physionomie de la Haute-Cour 

ait pu terminer hier son plaidoyer en fiwolf 
de M. Guérin, a encore parlé aujourd'hui pen­
dant trots bonnes heures, coupées d'une petite I 

destinée A lui permettre de repren­
dre haleine. 

Jusqu'au bout, en effet, M* Vésard s'est 
abandonné à son tempérament fonguetti ; ius-

. x tonitruante s fait trembler 
le plnfond vitré de la salle et si le président lui 

refusé les quelques instants de repos oju'il 
itait, il se serait effondré A 1s Narre, {ju­

rasse par l'apoplexie. 
D.scussion de ta tentative d'assassinat, com- si 

plot, péroraison, tout cela est débité avec I* 
même emportement, avec les mêmes gestes dé-

abice étourdissent la 

i plaidoirie de M' Ménard terminée, ls peé-

défense : Il 
U MM. de Ramel et de Vaux 

M. Guérin. H. de Sabrsn, lui, 
sident de son impartialité, rente» 

. les 
Messieurs de la Haute-Cour, je vou 
' slice. » 

M. Bariilicr, toujours banté par l'i 
i idole u, comme a di 
rtager le ats%de ' 

V£L Derouicde 
demande A » partager ie ssa%de son ckef ». 
Quant A M: Uubuc.qui faisait ses vingt huit jour* 
au moment où il lut arrêté, il demanda a a re­
joindre celte armée, A laquelle on l'a arrtebée a 

Les deux 
Buffet, n'asi 

dent A signaler. Après la réponse de M. Bi-
rillier, une voix de femme, celle de Mme Baril-

dit-on, — a crié : bravo. Et le président N 
évacuer la tribune d'où était partie cette 

A quatre heures, la Cour 

gardes font sortir le public 

e réunit en chambra 
er son délibéré. Les 
Seuls, nous autres 
autorisés i 

le Palais du Luxembourg, mais on nous 
reiegue une fois de plus d-ins cette salle A man­
ger du grand référendaire, où nous avons 
attendu déjà pendant de si longues heures. 

Au bout de deux heures, les premiers résultats 

A la première question : 11. Buffet est-il cou­
pable de coretDlot ? la Cour répond ainsi : 

: ' " non, Ht abstentions et 3 absents. 
le question . Y a-t-tl eu de la part 

de M. Buffet un commencement d'exécution, ls 

IL'. 
inimité, les circonstances atténuantes 

mt accordées A M. Buffet. 
MM.Godefroy.de Sabran, de Ramel et de 

aux sont acquittés. 
Pour M. Godefroy, il y a eu 100 oui et 90 nos. 
eut fahu 107 voix pour qu'il fut condamné. 

Il bénilicift de la minorité d 
t dire de l'absence de quon 
ir M. deSibran, il y a 33 

condimniliou et l!î*i contre. 
PourM.de Ramel. 63 pour la 

. m i 

ulpabillié et 

non plus ds 

Cii. 'ri 

n, la Cour statuera en ce qui concerna 
:s accuses : MM. Déroulède, Barillier, 
t Dubuc. 
s quatre, on prévoit que deux, MM. 

Barillier et Dubuc, seront acquittés. 
ne au total que trois condamnée 

MM. Buffet, D.jrouiède et Guérin. 
Pour le premier qui déjà becéfleie de circsei-

tatees aUénu'an'cn, la peine sera le baniîsss-. 
t A temps, sans doute vingt ans. 

T . H . 

L'incident Pradat-Le Prévost d« Liuij 

de Carné, a M Pradal qui 
. MM . Labrousse et de 1 

Avancement mérité 
Paris, 1er janvier. — M. Berlulus, juge d i» 

truction au tribunal de la Seine, est aesMi 
iller A la Conr de Paris. Ici noua U'STSS 

qu'approbation peur la décision du ministre l 
que félicitations pour le jufs se fcaute valu 
professionnelle st es haute latéri te awcal 
•u'ett la aourcaa cooMiUéf. 
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